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Sur tout'le 

fc Ik feiK 

du cortege ee forent 
lUons auxquelles M. 
 «eft tree sensible. 

rtmii la* nombreux prêtre* entourant 
« leCure, signetoas M. l'abbé Leeomte, 

-eupérieur   du   Collège   de   Tourooing, «I 

mi 
veTtgroopesde Jeune«** dt*» mm en-  Jll»ll»l t 
oouTager  rar  leur pliiaiii  b notrvvaajH tueuse. 

4« Lannoy, 
—■ i abbé Pouet, oar* d'Heta. 

M. I'tDM Manu«, dejan 
preside« la cséreanoni«. 

Des discours da bi«*»«am«<uB'orrg pronon- 
cé« par UQ oavalier, II. la Maire de Forelt, 
deux jaaeee <llle*-de Pteole libre, at par 
K. Georges Wabänne-Motle, président du 
Conseil de fabrique. 

if. le Cure répondit en quehrues phrases 
émues t ce* témoignages de sympatfeie. 

M. le Doyen de Lannoy. en une allocution 
très éloquente, présenta le pasteur désigné 
par Mgr l'Archevêque, 4 la catholique popu- , 
lau on de Foreaf 
prit la paroi« et 
avec  ion   troupeau, conquérir 
court. 

La benediction du Saint 
mina cette cérémonie. 

M. le Curé rut conduit au presbytère aveo 
le même cérémonial qu'a l'arrivée. 

Korest, pua M. l'abbé DeUiiajaa  '«. 

FLU8-BBMJCQ. — Jeaaeaae 
c-> th.llqae. — Hier après-midi a eu lieu, 
au Sert, la formation d'uu groupe de Jeu- 
nesee. A cette occasion, lea groupes de 
Jeunesse de Waequehal, Croix-St-Plerre, 
avec leur section militaire en tenue, ont 
assisté aux vêpres ohenteeo & leur inten- 
tion. Il i« rendirent ennuie à i'ecote libre 
ou eut lieu la réunion préaldée-par M. rabbé 
Poissonnier, «ntouré.de M. l'abbé Delaeter 
et de M. Barbry, president de la Fédération 

il at allusion   aux 
aveutairee  ot  félicita las jeunes gaaede 

Wasquehal d'avoir à leur We deux valeu 
reux i 
g*»ir*__ 
«voir défendu la cause de Dieu. 

M. Henri Barbry dans un très beau dis- 
cours exposa le bat de la Taunts»! eatbetVe] ohiteete en en dictant 

prêlree,dont l'un a eu l'honneur et la 
• d*Mre condamné a la prison pour 

sue qui se résume dans cette belle devise v 
Prière, étude, action qui fait des hommes 
forts. 

„»et à Salomon 
plans detaillas.Aujeurdennoamation.il 

voulut avoir sa maison et poor Instituer le 

Apr*» cette Intéressante »susas la, M. le 
Curé remeroia l'orateur; la soirée unit en' 
suite par-quelques chanta. 

TOURCOING 
Isa Fête ate »itlv.tl tu««*eia\. — 

toa* '"TE* **»vJto«».d« U. le chanoine Dewaulle 
— L'exposition des ornemente sacerdo- 
taux - L'CEuvre des Eglise* pauvres or- 
ganise chaque année, a l'occasion de sa rate 
patronale, une édifiante cérémonie. Une 
masse eat célébrée, le jour de Sainte-JSIisa- 

L, par M. le Doyen 4e Seiut-Christopbe, 
en présence de tout let membres de l'CEu- 

4». le« 

vre, 4 leur Intention et pour 
défunts. 

_ le repos de 
l'âme des bienfaiteurs défunts. 

Le dimanche dent lïootave, une voix élo- 
quente est invitée 4 adresser, au nombreux 
auditoire de la grandTmesse, un sermon de 
charité. 

Cette année, H. le chanoine Démolie, 
vice-recteur de l'université Catholique de 
Lille, fut l'orateur choisi. Nul doute que sa 

les di- -parole persuasive n'ait valu 4 une couvre si 

DEPECHES DE LA MIT 
Congrès de rAcfioi? LiWrafe 

Lyon. — &3ICGI 
eu lieu un  sjporke 
élevant un audnoiro de 4 
tonnes. 

MM. faatelnt, cttntiei usiaxiaal»» dins 
taux, do Ian-Oues, stnatenr ne In Locére, 
1. ; i-eroiVont çronenoé d» tnsgtnâques dis- 
cours. 

L"cntbxuiilstu>» fat 4 someombls-lorsqjus- 
M Tfh-| 1 wsnesiilé los orateur» a« «'tut un 
apptl vibrant aux Fnmoatt épris de-liberté 
et les a ^ jrrviéa 4 se préparer 4 la lutte su- 
promo-qm cue tJCovura oouronnee par la 
victofci 

Mer 4 mm a la Bactérie Dupré, 4 Ut 
Croia. .louts*, 1 tu Uw un btaiquet de 
mllln iiuupastt. 

Oc notabnux trat turent prononcés, 
rotaeatnent per HU. Duourt, président du 
Comité régional ai Lyon, Bobknret, Uee- 
colsss, baaaasenc destvooea-ue Chaateéry 
ut Jttùsa, raineellier miinwlnal de Paris. . 

M. non t fair un alsooun potlllque très 
appicjidl. Il a examiné la rttntnoa et e moe- 
tr 5 quo Id gouvernetnexu aoanel ne reapee- 
tatt jap la kwsrto de conscience et manquait 

Le^rtstolte est dirigée par K. le- doo- 
teur Piton, conseiller municipal républicain 
antjcollecüviste et conseiller général du 
Finistère, et par 1 ex-commandant de« pom- 
piers Aymé. 

Le Conseil a ensuit* réintégré dans la' 
compagnie, qui est maintenant oornmaodée 
pertu» ehef de bureau de la marrie, tous 
let anciens pompiers rafsactairee. 

Enfin, il e supprimé le prix de SJODOXr. 
■tneoid« au concours hippique « qui n'est 
que prétexte 4 exhibition de tolfettet et 

■d'uniformes militaire«. • 
m m 

Le feu à bord 
d'un vaisseau-école 

Il e déouro que l'Eglise ne pouvait rev 
nuneer aux rorjles f*a*nfttll|i de sa oonsti- 
tunon, ear le faire serait te sejetoor. 

Lea promettes d'un ministre ne valent 
neat des garanties votsee per loParleraeot, 
vÄsmfnfsftrer cnanpnnt et la violence peut 
•ecoader 4 l'esprit de concigeuoo. 

Lahess»tfeiipis i«Ait|ilsi eontreUBa- 
pubuqao, «isst oentre eeux oui ta lots tu 
réelme-de peseétushxu 

Puis rênteur se dit partisan eee réror- 
ases «e«Mr«iirlr«rîle«it»ldoaiierleplus de 
SîïttlA «»««»tleur 

SoeteerTt« mlsiret imtnérttree. e'ett 
■cqujMar atw4etto «torée, dette eontsactée 
l'arkM ptxsasnts. lue bearaux envtn let artet piilsesrHj, lot b 

»«hérrtes et les falbfes. 
L|t eonvrves se sont séparé* au miliou 

tl'usnnj'--' 

LES imfarïMiftfs A MMTES 
Nantes. — De« troupos-sonkerrlvées des- 

tiné, s a p.-otéger les Inventeilettre qui vont 
rrccùJer cujoard'bui aux operations d'in- 
ventaire 4 NUiteo et dans le region, 

Lt flep-i hbMouiméand Parié 
On ne .:jaalo quo euosqaee «as ni lest 1- 

Uon;, v,ta réprimées pur la pouce. 
1  n'y a pej t.u do graves ineidents. 
Dent it-prês-nridi,Tlaa «tmloyés ont tenu 

en meeting à la Doaseo du Travail. 

un MI tÊfiÊfà ÈÊmÊÈk 
Crct — La OUK.1 munMpai «odtLiT'e 

de Crest vient dj supprimer I J ceraie rniU- 
leir* quo le ville eeeurd.ait aux cfUciers. 

Il a oakren le iooai afltetd 4 U BooéM de 
jyninastisjne et de ti,- la « Bressoisu >, sous 
prétexte qu' « il oe faut pan cusourager let 
keciétét patrtru^ljr qui font des mïïiums- 
U- et dee oatioeeuetas. 

mm 

Toulon. — Lo feu vient de te déclarer* 
bord du valaseau-eoole de torpilleurs, Al 
gétiros, amarré aux «ppontements dans 
l'arsenal maritime. 

Lee détails manquent 

Lt Situation M Maroc 
U» rrlt»r«Ur. d. ta» «i««te 

Tevjlon. — Le transpart U _ 
mandé par le capitaine) g* tragen i 
a oommenoé ton armement hier matin, un 
confirme que ce transport recevra des 
troupes dlnfaaterio col mues« deetioees an 
Maroc, ot dans eeUe éventualité, le Se dépdt 
a reçu de nouveairx di\- .ùetneots venus de 
Luce.-it et do jiroau 

Toulon.— Les cuirassés JennntS Arc, 
Quittée et Forbin, qui «ont devant Tanger 
depuis longtemps «tent besoin de passer 
au bassin, vont revenir incessamment lit 
seront rempieeejs per des umtos plus forte« 
que l'on met actuellement en état de partir 
pour le Maroe, 

nmenalt de Pe- 
IU une   heure et 

par suite d'un déraillement 
qui.a'est produit au delate Marseille. 

Le vice-amiral Marnais et un aide de 
campée sontjrendus a-lagare pour 7 atten- 
diw i'aniral 13oucber# et rooevoir les ordres 
qull rapporte-du nünislere. 

La B»m.;je de France et la Trésorerie 
.générale sont ristlis  ssrestlit -sjssr pees? 
faire tous les mouvements de 
nécessite la situation. 

Uaveel.amlT.mrev 

Te&tL — Lenfl&nii ri 
ris l'amiral  Touctard a eu 
ilemle de retard par suite <Tu 

que 

Tanger. — Quelques fractious de la tribu 
du Fabs relevant d'Hrralesoull ont altequé 
quelques groupes des Andjere*. 

MORT D'UN ARCHEVÊQUE PCLOIAJS 

Berlin. — L'atusiuisuuu SUblevrski, qui 
avait pris nettement le defense des Polonais 
allemands dans le conflit eeoialre et dont 
l'attttude n'était pas sent lnqnieter le gou- 
vernement «et mort subitement hier soir. 

LE FLÉAU Dû SIÈCLE 
Jesumel  «eltssi »elssjiie   «sen'—el  Utealré 

s^ix de rasoanemant : 1 rr. 09 par eau 
Btreager 1 1 fr. s* par an. 
t». raw «-anjlafarrs. £<MS. 

r-iObjiOimasrem» qoÊti fruo- 

M. Dewsnllevfltv atteeM I montrer la 
plane que üent le temple sacré dans le culte 
catholique et le terriee gn*fl fend aux 
fidèles qui le fréquentent 

. Cette place-est veuille per Bleu. Dès l'ori- 
gine du monde, il t teuuA tir établir no« 
demeure spéciale. Il en fut lui-même l'ar- 
chitecte en en dictant 4 Motse * ' 
1« 

Sacremeut de ta Présenee \aereot»elle, par- 
ml les enfants des hommes, il eengee one 
salle vaste et ornée : Cœnacuhtm grande 
stratum. 

Voulue par Dieu cette église l'est aussi 
par l'homme. Chercbeur de Dieu, il ne lui 
suffit pas de trouver la preuve de son exis- 
tence dans les merveilles de la création, il 
le veut prés de lui at comme 4 se portée. A 
cote de sa demeure, il entend «laver celle 
d« ion créateur et ualtre. Ot ter* selon Ici 
misères ou let faveors tot temps, one cela- 
combe 4 soixante pied* cent terre, un hum- 
ble sanctuaire de campagne ou une somp- 
tueuse baslliqce. Toujours U doit être vrai 
dj dire que Dieu fait tel délicat d'habiter 
parmi les enfants de* hommes. 

D'ailleurs cette église n'est pas un monu- 
ment froid et tant vie. Toutes tes pierre« 
parlent la league de notre foi et nous ensei- 
gnent la façon d'y être fidèle. L'église est 
par exoelleoce le chemin de la vie et du 
devoir, vie de la prière et de l'apostolat 
devoir du laorlfio* et du perpétuel don de 
toi. 

Ce tirait méconnaître 0*0* place que 
tiennent nos églises dans le culte catholi- 
que et le service inappréciable qu'elles nous 
rendent que d'en négliger l'entretien, la dé- 
1 train»,Me*, ehe cet potMble, M 
splendeur. 

Cette conclusionfot, comme tout le dis- 
cours, chaleureusement traitée. 

Sitôt la grand'messe. s'ouvrit aa publie 
l'exposition des travaux de l'année, au lo- 
cal de l'Œuvre, rue Chanzy. 

Il estjuste de signaler l'abondance et le 
bon goût de tous et de ebaoua. 

35 chasubles, 8 chapes, 7 voilée humé- 
raux, 8 aubes, 15 écaillons, un certain nom- 
bre d'étolec etde paies sont le résultat du 
labeur Ininterrompu de généreuses chré- 
tiennes aussi heniles-que déveuées. 

Il faudrait être fln connaisseur eûriol- 
mème du métier peur apprécier en détail 
ce* fine* broderies, l'heureux mélange des 
nuanceaja déttoiesse et le fini du point 
ce sont de vrai» ohehi-d'cBuvre.de rasmule. 

Oa peut ptèreir qu* les visitée »e feroet 
Incessantes»* une exposition d'art chrétien. 
Oe sera l'ococslon d'encourager et de féli- 
citer les personne* qui l'ont organisée et 
pourvue; de contribuer, par une offrande 
de plus, au développement d'une oeuvre' 
que la persécution.actuelle rend particuliè- 
rement urgente ; de témoigner, surtout au 
divin Captif d« nos Aatels d'un attachement 
et d'un service indéfectibles. — G. D. 

Petite eomaseadasM. —Q.D.— 
Les 2 mots ne sent pas arrives trop tard 1 
nous les attendons encore. 

BLAjfC-BBAU. — A l'occasion de la 
Sainte-Cécile, la maîtrise a exécuté avec 
talent et précision un« messe en musique, 
composée par ,M. Georges Gbastem, orga- 
niste, et use can täte de circonstance. 

Jesaessa catholique. — Les mem- 
bres de la Jeunette catholique te tont réu- 
nis 4 11 h. Ij2 et ont écouté avec beaucoup 

cultuel!»: ils le sont séparés ooavaiucus 
de la décision d» Pape et prêts 4 défendre 
leurrai, leur église, leurs prltres. 

LA M4M1.1KRE - La société chorale 
a-VEene de le Frontière > a célébré.diman- 
che la-fête de Sainte-Cécile. Lee nombreux 
musiciens de la chorale avalent pris place 
daus lu ubceur du la chamelle pour assister 
4 la musse de 8 h. lt-:. Groupes autour de 
leur chef, M. Devrisse, maître de chapelle 
de Stint-Ckristonhe, ils ont exécuté sous 
so* habile a>eoflou U «aease deeVaiol-Peul, 
d'Houaiau. Mlle Germarac Bdillluiinlls. 
organiste de la chapelle, tenait l'harmo- 
nium. 

MM. Onrnil et Igrnhrenbl ont donné avec 
beaucoup de succès les soll du Gloria de 
Boissiere. M. Petit aanrecuté aprti la tiane- 
fui, le llenedlctus 4* Mlle Hoioor La cé- 
rémonie a prit On an cheat d« 1' « Hymne 4 
.l'Eucharistie » de Poupin. MM. les mem- 
bres de la Commission ayant 4 leur tête 
M. HtoM, Il président le la Chorale, avaient 
pris place sur del chalaet réservées 4 l'en- 
tree-da chœur. 

M. l'abbé Tison a profité de l'occasion 
pour irirmir amlmiei mots de circons- 
tance 4 cette sooi.te.quj a ton siege 4 Lt 
Marder«. Il • relavé l'iœpoctanee de l'acte 
de fol qu'ils accomplissaient «n consacrant 
leur talent 4 chanter les louanges du .Sel 
gnetrr. Il leur a demandé en terminant 
frétre toujours fidèles ad bon esprit que 
tout le monde se plaît 4 louer en leur so- 
ciété. 

Le banquet traditionnel a ta lieu 4 S b., 
au siège de la société. 

iMm   niHSaei   de   Mainte fTrtollfi.   — 
Dis« in al s, 4 la 
Notre-Dame, où 
une afflue«» égal t »cell« da« phis gratdes 
fetes, la Société des Couoerts Sympboniques 
seat tot entendre. Hoc« id direction de- 
M. Auguite Dubois, cette société a inter- 
prété, a l'Spitre < PrecMtiou a, de Périlaou ; 
4 l'Offertoire, • N08I », du même auteur ; 
4 l'Btévauoa, a Prélade dstee >, de Mas- 
seaet i 4 la sorUe, a Haldigtingimarscb » 
(Sigurd Josalfar), de Grieg. 

La cborale de Notre-Dame, dirigée par 
U. 1.-B- Wihaux, maître de chapelle, a ta. 

grand'msii«,   en i église 
la solennité avait attiré 

Œiïttr&tttfS&Eà mmnemmt&pêrtimtoiikmyp. —   ■ .. 1 ■■ .....    Tilt ««awauivTat««*» un ne;».   Ait-, 

ml Deidyck, ténor et Jean Wibeux, bary- 
a, ont chanté lee soli too, 

, 4 6 h. Id , a*e liât».,, _ _ 
dans la salle des  fêtes de 1'  
musiqa«, od une nombreuse assistance était 
réunie, U. G. Francois, rédacteur au minis- 
tère des colonies, a parlé du Dahomey. Des- 
cription géographique, caractères saillants* 
del habitants du pays, histoire de la con- 
quête et «nun, avenir commercial de la nou- 
velle colonie française : tels ont été le* 

Kinta principenx que le conférenoi«r a 
■ités. Il a été écouté et applaudi. 

An violon. — Achille RiéberRhe. 31 an«, 
trieur, rue de la Baille, lut, a été mi» au violon 
pour ivrease coups et bris de clôture. — Ran« 
Roussel. M ans. peia-neur. rue du Nlot 9. étant 
ivre, meaait grand tapage a la  Brasserie  des 
Samillas : il s est calmé au violon où il a,passé 

• auit- — Le cul-do jatte- Edouard Delcroix, la 
mendiant an petit chariot bien connu, était 
rrreeiinjurlaiflespaaeaatsjU« «M mi« au 
violon pour la nM foia. ' .- 

Etatt-rl vil de TsatreelB^ 
du ai aovesabr« 

Mariage*. — Brimmevalle Magloire, ratta- 
Cbeur, et Déni Ganri«ue, soigneuse. — CalM- 
waart Bann, dresseur, «t Dondonokere Céline, 
soigusus«. — Cappella Haart raitacbeor, et 
Dalauoy Paeline, mooUuuM, — Colla A.O- 
gust«. uieor, et Benoit Oermaiae, rattacbense. 
— Défaut Pael, mécanicien, et Fournier Syiva- 
nie, remailleuse. 

Dageael Aof uste, mécanicien, et Drues Mari«, 
•oigeees«. — Dsismaaure lelei fileur, et Da- 
raorüer Sophie, s. p. — Deegreoiost Désiré, 
CTHadrear.ettteryek Oersaalse. «rigteass.- 
Desebamps Lucien,  raitacbeor,  et   Hennebel 

.«tDMryekl 
s Lucien,  ra 

Hélène, d'oubiaua«. — Destombes Léon, cocher, 
et Coolsaet Honorine. Usseraada. — Dubruile 

1, cnsrbennter, «t olivier Jeanne, bo- 

Boeoré Edouard.nomm* d« peiae, et Lambert 
Marie, sans profession. — Leconte Albert ma- 

Broueke Sophie, sans pro- 
Emile,  rattacheur.  et  De- 

macon. 

groota Causa, peignsts«. — Maasard Joseph, 
domasttqne. et Démarque Marie. ~~ 
— Merci Jules, magasinier, «t Daaprat Pbilo- 
maaa. bofcinous«. — Morel Théodore, domes- 
tique, et Vermaat Flore, eaeaisseuse — Paris 
Kleber,  tissai lind, at gayanaave Faimyre. soi 
Kease. — Pastebecq Georges, ourdies — 

ray Angelina, soigneuse. 
eus«. — PasMbecq Georges. 01 
jroy Angelina, soigneuse. 
Phidias Henri, tisserand «t Delbarre Jolie, 

snlgneas«. — Qâivin Alphonse, rattacheur et 
DuWla Marguerite — Salosse Oeorgaa, triear 
et DCbneschëre Aurélia, piqûriére. — Vanden- 
breektt Joseph, raltactiaur  et ubondt  CéUna, 
soigneuse. 
Sidonie, cuisinière. — Vandeaberghe Jules.ina- 
gasinier «t Vanéenbutcxa Laura, couUtnere. 

du 25 novembre 
Naissances. — Laurent Adrien, rue de Gand. 

— Druez Jean, rue du Ciinqust. 
Déoés. — Dalabouss« Rosine, 7i ans, rue Du- 

guay-Tronia, 98. — Van Waliegbem Thérèse, 
57 ana, m« des Cinq-Voies. 221. — Rancelot Dé- 
siré, IP ans. rue Cuvier, 83. — Wemel Alice. 
t jours, rue de la Croix-Rouge. 41. — Alleman 
Pélagie, la ans, soigneuse, r. de l'Espérance. 1. 

m  

BOUSBECQUE 
MtsstBlqa« ffMff>iat*3iBt.I«v — à l'occasion 

de la Samte-Cécile, la Musique muoiclpale, 
dirigée par H. Jule» üastelaio, a donné, 
dimanche soir, une sérénade A son prési- 
dent d'honneur, M, Jean DAMO, maire, ainsi 
qu'à M. IV'on Dalle-Lorthios, président, et è 
M.   Paul Dalle, vice-président. 

Noua rappelons que la société oélébrera 
sa fête aujourd'hui, lundi. 

A 9 h- li3, musse solennellB, pendant la- 
queJUla Uusiquy exécutera les morceaux 
suivants : 1* Andante relie i eux, H Seuée ; 
ïr* Palmes^t (Juurounes,allegro, ä MsisLer. 
âS h., banquet, au siège de la Société, au 

raud-Sa)Ot*Oeorgos ». 
RorSBRCQOB- — Nalssancas. — Joaeph 

Plipo, rue de la Douane. 

La Grande Pharmacie de France, 
U rua l'aidharbe à Lille, est la mieux aslia- 
landée de toute la région, le public y trouve 
toutes les spécialités et médn-aments leë 
plus nouveaux à des prix déflaut toute 
cooeurrsuce. 1 
—■■■■■ *    ■l-*»s*'v*t>>a»NaTnM*ii      ■ i '   "H    I 

DUNKINQUK 
Eokosnlil d'au vasaavi — En 

•uiuant le port de Duofcerque, seoiedi soir, 
le steamer eaglaii Muor. charge de mar- 
chandises diverses, s'est échoué dans le 
obeaal a la hauteur du maréurapbe. 

Le remorqueur Nori s'attela vainement 
durant une heure pour teuter le reulloue- 
Bsaat, 

La Huor a pu être remis 4 flot, dimanche 
matiu, 4 7 b. IX heure de la marée, parlai 
remorqueurs Nord «t DunHerftoie. 

Chmtm * fautn. — Dent ht unit de sa- 
medi 4 dimanche, I* gardien de la goélette 
Yvonne. M. Albert Lageste, «4 ans, a retiré 
du bassin où il venait de tcinber, entre le 
qnai et le baleau, an maria danois, qui 
fallût se noyer. 

Deux douaniers ont pris part 4 es sauve- 
tage aooompli 4 g heures du matin. Le ma- 
telot a reçu las soins voulus au poste des 
douanes. 

Vol. — Louis Cuebeval, S ans 1rs, a été 
arrêté pour vol de charbgo. 

0.<t égalementétc errétéspO'ir grappillage 
su* le quai de Gooie Ws ièuues Julien ut 
Marcel pecqcet, Bernard et Charles Lobbel. 

Llvreean. — Les agenti ont conduit au 
poste le journalier Alfred Maillard, pour 
ivresse scandalense. 

Dlacnaaalo■.—Le canotier Loyer,ru« da* 
arbree, vitriolé la seinniiif .J,.-: i.'-re |t«r la 
femme Loonis, a eu. hier ua*U". uue vive 
discussion avec cette dernière. La police a 
dû rétablir le calme. 

■' laaasssera—i-ai a   i s 

Entrée« du 34 novembre 
Blvtb. v. ang. Wards«*« ils. cru^boo,Morel. 
Londres, v.DabjorR, 187, dm. Duriau. 
Aigeilloa. al. Chouan, 17, osae, Leior. 
Naalee, v. Celte. 616. dm. Leroy. 

■orties du 14 novembre 
Londres, v. ang. 296, dm. Morel. 
Marseille, v. n. verbecxmoes, 749, am. Hee- 

anaa 
Swansea, v. Mistral, 1835, legs. Dochateaa. 
Cardiff, vaa. ang. Millvrall, l.'ifiû, legs, 

du 3d 
Glasrtow, vap. «eg.  City of Madrid,  81*5. 

dm. 8€ligman, 
Londres, v. ang.   Scottisch-Princo,   11», lege, 

Ductialeau. 

VALENCIENNES 
— de Sainte UaVaU«. — L'églile 

de Saint-Nloolas débordait de monde 4 1» 
messe de midi, pour y entendre la messe de 
Salais tls«ils, «aéeutée par la obérait at la 
sympbome de l'Union des Jnupe«., 

La cborale, sous l'habile direction de lot 
dévoué chef, M. Henri Hornez, a interpret! 
la messe 4 3 voix de L. de Merlier, accosv- 
pagnée de l'orobestre qui, 4 l'Elévation, a 
joué une < Romance • pour orchestre, de 
Louis Dumas. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Vindevogel e 
prononcé une allocution da circonstance. 

Les membres honoraires de la société, 
presqu'eu complet, et les notabilités musi- 
cales de la ville honoraient de leur pré- 
sence cette céréaumle, donnant aiaJt n 
jeunes musiciens un précieux encourage- 
ment. 

Après I'Offlc«, la Sociétél'est rendueen 
groupe cher. M. René Lerebvre, viee^teav. 
dent de la chorale, pour v prendre let vint 
d'honneur. 

■ ■».» 

CAMBRAI 
1,'IIamaonle snnuiclpsje, & l'occa- 

sion de la Fête de sa patronne. Sainte Cécile, 
s'est promenée, dimanche, dans lee rues de 
la ville.aux sons de joyeux pas redoubla«-et. 
a donné, 4 midi et demi, un concert sur la 
place d'Armes. 

A ce sujet, un ami nous taisait la réflexion 
suivante :       . . 

« Pour une société éminemment laïque 
par destination, je trouve qu'elle a une pa- 
tronne fièrement elérioale l »  

Nous partageons complètement son avis. 
Il/s'parfois d'heureux contrastes; mais il. 
faut avouer que celui-ci est par trop cho- 
quant' I... Qu en pense M. Quidedroit r 

Ln fttede l'adoration du Très-Saint- 
Sacrement sera célébrée 4 la basilique mé- 
tropolitaine le mardi 27 novembre prochain. 

Pendant le Triduum préparatoire, les 
prédications sont données par M. l'abbé 
Delay, vice-doyen, curé d'Amche. La nine 
monie de clôture aura lieu mardi soir, a 
7 h. 1|2 Elle sera présidée par 8a Orindenr 
Mgr l'Archevêque et le sermon eere 
par Mgr le Coadjuteur, 

REVUES 
Ut  CORRBSPONDaVJNT 

Bi-menscel; 31, rue St-Guillaume 
Un an, KK fr, ; Six mois, 18 fr. 

Sommaire du iOnovemàre itOG — L*. 
Crise russe : La Question agraire, Edouard 
Blanc. — Tatae et se« enuquee, hnoaerd 
Rod. — La vie religieuse dans le« pays sans- 
concordat : L'Eglise et l'Etat au Mexique, 
Helle Robert Savary. — Souvenirs de l'Ins- 
titut sous le seoond empire ; Le prix trien- 
nal, Adolphe I.air. — La Mission de Cha- 
teaubriand 4 Berlin, Oh. de Loméoie. — Le 
juge Martillac, Saint-Jonea, — La uaruaiaa- 
tion des ouvrier! aux bénéfices, V1* Combes 
de Lestrade. — Les Indiscrétion* (Tan chan- 
celier : Lei Mémoires du prince de Hohen- 
lobe, André Dreux.— La lutte par la presse, 

ces, Hen ion de Parville. — Chronique politi- 
que, Auguste Douoher. — Bulletin biblto- 
graphique. - 

I« Henrns Maate, paraissant tous Ile 
dimanche«. Le numéro, IS centime!: 
abonnement!, France et Algérie. S franc!) 
Ëar an; étranger, tg fr. 60. — 7, rue de 

[ézlères, Parti. 
Sommaire du 18 nonemibr: — »«Ire 

concours de photographie. — Napoleon et le 
curé, Edouard flaobol -r Un Aradeaùeiin 
de l'an XI : Jean Devaines^rédéric tsatton. 
de l'Académie française, — Petits poèmes 4 
dira : Rosalie, Georges Gourdon. — Le* 
ville« cathedral«« anglaise« : Lleoxlafr.rabbd 
Henneline — Contes zouloui. Léon Char- 
pentier. — Kiroh* la Zsporeg (suite), adapté 
du russe par Paul Yalb. — çt et 14. — Le 
Cœur de Cécile (suite), Georges Beaume. 

Bulletin de la Société* aueaCrvtte 
d'adnoatioa et li'saaalanemeat. — 
Mensuel). — Bureau : 36, ru« de Grenelle, 
Paria. — f 6 fr. par an. r 

Sommaire au fS novembre. — Cemrnu- 
nicatloai de Ut Société. — La morale d* 
l'ordre, par M. Ttocafort, L. Leacojur. — 
L'easeuroesnent primaire (flirte las rap. 
ports des inspecteurs d'AI***mle, Henri 
vénard. — Le passif des coagrégatiot**** 
auaonseos. Paul lioonet. — Ciironiqge de* 
comités et des œuvres cTonseignement 
chrétien. — Laïcisation d'écoles. — Blblip- 
(»rapliie. — Bulletin judioiairt, Paul Bonnet 
et A. Celier. 

Corrnapoirdnnce li«Fiiiltoi»aas«2*sa 
— 8«ac* oraYtrtt*-». — Tn*6m 
fourré*» au «-fwoolanV 

A une abonnée du pay* de Hg. d» 
Salette. — Vous pouvez Vous vanter d • 
née ion! une bonne étoile, ecs*, wie *n_i 
autrement, eu., ill ne taisait pas si 
et.,, ai le temp* sa* le persaaanlt, J 
fouiller dans met archive* pour vous I 
tout simplement lea date* auxvmelraa 
donné, deux fols déjà, la recette des tru< 
fourrées au chocolat.« J'en donne aujo 
d'hulune troisième édition, mai* c'est 
dernière. 

Vous trouverez aussi ci-dessous la sa 

■mffîti»W&$ffl±- 
regret, «oa* ranealgnar. Oe doit 
spécialité de Y Isère. Pourquoi ne roi 
lflformeriez-vous pas t» t>»*, et ne m« 

"ntoejar pu Une 
aweWT.. *Jionii 

eBVefavvSaoV*kODS rHeTJ T 
Cst que vent me dsvex t Da grand plat » 

nrormenez-vous pas la-na 

fneUMÙ^i°s'»lrthe,nt 
M de la Croia ras iun 

d'all«r la revoir et 1« prier au milieu de «e* 
«i  Imposantes  ateatagnell.... Celt  en. 
tendu T... a iiimana I "nmnas* 

Snnee eraTettea. — Maniez uneTJeml1 

tuillerée de farine avec un bon morceau de 
jenrre, mouilles avee na pan de ja* da 
cuisson du poisson avec lequel vous devez 

&rjxx-rSrn2£X*ä°?£ 
jaune« d'osuCt, ajoutez-y de* crevette« bien 
épluobeei «t finisse» avec un boa motaétu 

X ÏT— On ne laine plus botrimr hi 
•ant* «près que les irevette» y aaiété ma> 
léaa, ,^ 

TrarTaa   Narr*.,  an  ckoeolnt: 
Préparatlon . Dn quart de bon chocolat, i 
quart  d'amandes émondées,  un  quart < 
sucre-en poudre, un paquet ueeucr» vanil-1 

liné et-un quart Je «acre crtstalllié. 
Râpez  votre chocolat,  faite! griller la 

lllilll««  émeodéH   et   pilez-les.   savtag 
-dans un plat creux, le obocolat ra 
amande* pilera, le lucre vaniilil« et 1 
de lucre blanc eu poudre; ajoutez 
bonnes cuillerée* 4 oeuebed'eau froide < 
pétriuez bien le tout pendant environ! ' 
minute!. Au bout -de-ce tempt, prenez dî 
le creux de la main une petite partie de 
mélange, roulez-la e* boule et retournez 
ensuite en tous seas dens le •ucrerern»., 
utilisé que veus aurez préparé dans 
assiette Tou te« va* truffes étant terrai rr 
laissez les sécher pendant quelques heun 
(4 l'air frai* il poétisa) eaaat de Wwnfar- 1 
mer. 

A une abonnée de la Croiavqul ad« 
mandé 4 MarmitoneU», il y a quinze joa ' 
le moyen pour fair* disparaître les in*-' 
qui rongent les meubles. It y a eu da 
recette donnée une grosse faute d'un 
«Ion, ce n'est pas diagrammes de su b lim| 
pour en litre d'eau, nais un 
*t deux bounes cuillars de d: 

scat/ gramme X 
irine. 

A un: vieille a 
un de* nörgle-«*v 
l'imperméabilité (fea  chaussure« 
non avia. 1* plus pratique. 

— VolefT 
é* «saplOTia pou* t 

Celt, 1| 

HOJJ« d'œillettd     laO'srajjame« 
Self de mouto* 
'1rs jaune 

Jiasina 
20 

1 

Paire un mélange du tout, chauffer daaÉT 
un vase-de terre et rdppuquer>eacore chaos V 

saataaaanaaaan» 

vdBaeCToaWnc^p decaX«ifenietashere i 
tiers qui n'ont pas do . 

disent aux etlsnts qui leur-en vMcnandent, en' 
leur lerveat naeatas pu 

fctwiiraïaw 
sur la boute 

consommer 

La Maison HOVBZ ran, 

î'abruru** 

vanta, ce qui 
elle est accuelll 

1* elle prévient et arrêtera 
yeux ; C* Elle les empéohe de blanchir;, 
g. Me fait disparaître)0lf0Utaiik*.J-ILLS, 
X6, ru* Xtquermoise. 

mesure qce j'i'virjee, jo ne trouve pla 
chose, leur intimité atesuaseante d'i _ 
foi«. Ce charma fc'eet ovanoal... Bien ne 
garde le souvenir de* «ngoeseee eue J'ai 
tiromeuan» Ici. Partout la vie triomphe tnao- 
emmeat». 

• Je suit vena juoqul «ai éatarbere. ap- 
pelant Parioin avec dpa aaugloia ; je n'y re- 
trouve ni le trace de DM* larme?, ni un 
écho de me« cri*. Dn grillon, dans lo fourré, 
fait résonner aa chanterelle. Des rotas sau- 
vages étalent l'Ironie de leur sourire. De 
groasc« fleurs jaune* plongent l«ur tige 
dans 1 eau, »e gonflant tl« lue, font cclator 
leur gaine. Quelquea-unoc se penchent, ivres 
de «eve. Leur té'.o s'ébouiifla et barious-au 

. A« tour do la barac, ou Jean Celte m'a 
fait asseoir, la prairie e*i ou fête. Il a pousse 
des scabious .e, del rjajquerettne et \~» pe- 
tites flamcua vlcljttM u^J coIcLiquei vont 
bieetot tusgir-dn RI*». 

. lt c'ost do cet eul.xit qua j'ri vu Par- 
rein porter la main 1 «an fient, et a* ren- 
verser dan*la netuw. Ile'»-l ablmo l\ou 

' "• vient dj near l'a**, Lei 
flots s'y poussent, s'écoulent mollemecl. Ile 
recouvrent du linceul do l'oubli le souvocir 
où mon ocaur revient toujours, a* reflètent 
d'autre Image que l'nzoï d'un oiol joyeux 
eu le forme changeante de» nuéeJ. 

• A gauche, le fleuve l'dlr^lt dent 1* 
Sort 11 miroite dovent nolra !o*ris ab.Q- 

ooné, li long dn la terre** do la lla'-ilolo, 
blotti«, heureuse, derrière sa tonnelle, dans 
l'ombre de ses peupliers. La Meuse, étran- 
gère 4 mes émotions, «'est donc mise, elle 
aussi, au traio dea nommes indifférents et 
durs. Et j'ai beau m'arréter, prêter l'oreille, 
aile n'a plus la rumeur berceuse, le« voix 
consolantes qui m« la faisaient aimer. Le* 
a-t-ell«jamais eues? Me suis-jeubuaequand 
j'ai cru les entendre* au si le charme do* 
heure! que j'ai pussres, tout p.llr, 4 les 
•couler, n'éuut pas illusion et mensongo, 
c'Mt done que cette musique n'tat plu« in- 
telligible ni lecourable au w. lo.^one 

Dieu l'a mûri  pour de* jolei  plus  aus- 

si difficile qu'il sert de faire saisir en 
quelque, lignas «t dans use citation la 
hauto pensée directrice, la «Igol fine Iron do- 
minante d'une oeuvra, me« lecteur* n'an 
oui pas moins compris déj4, j'aime 4 l'ima- 
giner, qua .La Meuse» est un livre exempt 
de touto «wüsalitd, p'eln de pensée ennoblli- 
aanto et d'ômouoo frelon», au livra oil l'a*** 
d'une race est comme «ohaasoe.ou I* sœur 
mSmo d« tout un gars bat et palpita. Il n* 
leur a point échoppé davantage quel« fern» 
de oatw oauvre «'impose comme dee plus 
attirante:;. Poesie et couleur des images, vie 
alerte et ooial cristallin du ttrla, art tpoa- 
tané d'olargir lej tableaux le« plu* taraiÔer, 
ou oTaa raadre la« plus inUma« attraiu 
tans jamaii olOeurer U vulgarité, l'affétari* 
ou la nensibUrie oeirvendon»erie,éloquence 

'bm, exempte de tirades, ùJ legouieohie 
«laie ou de préebi-preona hamanitalre, 

0 qui, dédaigneuse du inetier jlirelt-oo, 
•MaksdreJ« bon gadt, la Casse, la 

sicjplicua lumsn«use,o«s qualité! plastique! 
Si eeaanlieilemant française«. 

afaii Je voudrais faire mieux lAisir en- 
eore le abarm« d« ce« ni oroeaux oü tout eet 
«1 frais, perce qu» tout est ipontané, où lee 
pavaage* ne sent u artlitemeut traité* que 
grtoe 4 l'insouol, chez I'auttur, d« let 
s Ignolar », oreocoupé qu'il était leule- 
uieut de traneerire laj clair«« et exact«« 
visie..s d'une «nfauee dent la magie r.ala 
tout entière Sx««en ses pruiiolle-t. 

Voici qu'un tout petit enfant d'humble« 
batelier* vivant du fleuve et eut le fleuve, 
habitué è dormir daos loi roseaux, à déni- 
cher les fauve« j, e ai ivre I» vol de« oi- 
seaux migrateurs, 4 saluer d'une longue 
pitié • les matures chevaux qui piéiinan!., 
morne«, dsnt fa houe du clieioui de b«- 
lago », T-'CI que ce petit d'Huiom«« rudes 
«t pauvras, sans nj.prf i.i piau d'.nic.i.. 
sorte. nou> rjw.- le au iour le iour les éve 

nernents, tantât puéril« «t familiers et tan- 
tôt tragiquemeoi grandiose« de «en adeles- 
eeuee. 

Oommenoé «au« lt* dernières eanéet du 
second empira, le récit, en effet, se cWt par 
des fresque« guerrière« superbement bros- 
sées. Bile* dressent 4 nœ yeux, dana une 
borieur projetée par la seule réalité, les 
épisode! atroces An Désastre, le spectacle 
Inoubliable dea abautpe ensanglantée, das 
mûri inoeodiei empourprant le nuit, du 
fleuve violé oharriaai 1*1 épave* et le* cada. 
vree.. 

Avouasai-ie que la oarralion. tout d'abord 
me paraissait devoir tramer et l'Intéièt lan- 
guir ue peu t «ntia sa (Bare, uiénagère •*- 
Mita* et laborltuie, son per* bratque, et 
ses deux grands-pères toujours en dispute, 
— rua terrien endurci l'antre vieux bate- 
lier amoureux Jusqu'à fa mort de *cn fleuve 
chéri^de la grande artère de vie qui »illorine 
«on pays, — le petit Chariot paresse lé gère - 
maoim4 nous • empoU|ne/ ».  Que nous im- 
pOTf*ef,"v™anT»,  aTTaral    JvrvaviysTr'r^rl'saar   pssr^PSar,   Isaver •JsssT'fsisf™«"*, 

bourru«!s, du proprlétairodos baUsétux, l'Ours 
nvsfiiss.19 «t m-uvais psysar. ma êonloe <U 
oui ton p«ro si son parnio, le grsad P«P* 
Orsde, trimunt pour un si maifrra et si pro- 
blématique sslalrs f Mais, peu à peu, sous 
1« orsyoo du petit Orède, OM Mrts modestes 
et bons, aux d.ifaulf pittoresques, aux flares 
qualUtis, s'anumsnt «1 viveot d'usé vie si 
(urvöLULUtuU saisie et si fldèlemeat relra*;^'» 
dnos sou iiâvelopp>rment stofque. Ils appa- 
raisseoi d'une essence si foorOMrutpesJ 
droite, que bientôt nous nous «ttaclioms s 
mix loue, et surtout \ oe petit obSirrvateur 
de noBur tendre qui nous les deerUss nous 
les explique. 

« buo livre — dit eocoro judteieusemsat 
M. Gabriel Au bra y, —eu tuémi. tempe qu'un 
SOvViuo est un lubfuiu   de  mature, tout cor- 

'-1. tout intim'*, tout holla'idnis, si j'osais 
dire : la via  pauvre*, mais résignée qunud 

' mtaote dn« batnllers 
lent l«s -'i irboos di 

de otiun pulset* ilaiis 

i- : dire : la  vie   pauvre,  m 
ts ] nêms, et Min«, ni chin 
. > ! gq] monttviit »u d   ^ ' :; ! 
ii-|lU4iutj; lesjuuruv.es du 

-v-av^sejs^BBsjsjsjs»^^ *mmm 
la cabine, auprès du . 
ties de carte* evec les chasseurs de canards 
4 la Matetote, rauberg* das mariniers... » 

Et, véritablement, nous voyont vivre la 
terre et le îlaeve. noananarsevea* lea han- 
ta* muraille* tristes de l'usina OU Uharlot 
commence d'apprendre que la obaritè est, 
âpre« tout, la teule chose qui importe Ici- 
bas; nous avons souveoaece d'an vieux 
obatesu délabre, pareil 4 celui-ci, avec un 
Circda**rt reatnli se haules barbes qui 

reigneat Hercula^t Pan et les Masti fgés 
•n leur« marCres verdie; et que de foi« nuits 
sernble-t-il «voir p«s«ô devant ce 'preeu 
d'école qui voit les luttes bomdrfque« au 
cours desquels» Chariot défendra, oontre 
le méchant ITlsase, U fierté de sa pauvre 
maman que la misère a fait pleurer cher 
riosesslbl« boulanger.,. 

a L*a.«ti«tte au aucre s, « le boa pila d* 
l|. Echelle », volle des scènes de genres 
qui valent les meilleures du » Petit flfiote ». 
Souvent, d'ailleurs, le héros de M. iieller 
non« rappelle celui d'Alphonse Daudet. Le 
ramier, ujntefol«, paratt phas are! de non«, 

a moras d'attitudes, moins de noU aal 
porlent, 1! «at plui buaxaso et moios UM- 
raire, s'a« peut-être un moindre relief. Les 
personnage» qui l'entourent, depuis le 
• Parrain • de Chariot, ce ourieux type de 
marinier fanatique qui ne tart nine qu'un 
avec ion aeuve, et députa U. Flamaudia, 
l'homme poütlque roublard, le nuancier 
louche qui roule et ruine les pauvret villa- 
geois n«Ifa, jusqu'au brave curé, ai. Fiède- 
lys, excellente figure de prêtre agreste, 
sans sucreries empruntées 4 l'abbé Constso- 
tiu «t «an« vulgarité« d« rustre, et Jusqu'au 
boulanger Schelte «t au pauvre désespéré 
ruret, «t au uimable Asticot, tous sont 
(Icooupés avec une surpreoaoté netteté d« 
contours et donnent une impression forte 
d« résilié vCœ-e. 

Miis ce qui, petit »Ire, rieinsur« surtout 
le secret de la v.i'cur 1res exceptionnelle de 
« Li Meute », ce u',^i pat l'art des pay- 
saujes. uuj «prit paûi'i.-uit Uiaublialii»« » ce 

t'est pat ang plus dans le relief 
es personnages qui nous entourant et août 

na'Oiutmgaaal désormais comme de« sires 
que nous aurions connus «t que nos« au- 
riooi TU ae mouvoir ; ce oh a raie n'est pu 
môme dans le! épisode! al piUaretquat 
tour 4 tour si émouvants, si varies et t) 
Intimement familiers qui constltuett (bols 
l'aclioo du récit. Non, Je le répèle, la tupsV 
riorilé de cette oauvrt résida surtout dans 
l'art vraiment wlatjgakle. — et tout 4 fait 
spontané, _ avec laafitl l'aeteur a fondu et 

s ce* éléments  de manière 1 
nom montrer, de façon presque Insensible, 
harmonisé tous ce* éuameol 
nous montrer, ("' 
leur répareassi 

beeaM «t «n pe 
B« vell4 o« qui 
fane«, au-dessut 
larres,  trailleux»   e 
« Troft », « Poaan », 

Cest orsbord un 

as» ans Ira« d'aatant at i 
l'épanouisseiuent  en 

nnemeot de cette Ame. 
Ces   a souvenirs d'en- 

tant d'oeuvre! itml- 
laotes, telles que 

. e loup », que le 
brave Chariot. Il ne songe qu'a muser, a 
rêver, 4 caresser de leuss regards sa Meute 
bien-aitnée. U arete pbxgvjncare sa rasasaul, 
U est vrai, et, d'un jeu** brat vigoutauxTil 
■ttaige del railleriescruellst de quelque* 
mauvais gar«, car fi a tat« pre« du bonnet «t 
le caractère prompt. Mala voici que la pau- 
vreté du logis paternel et la vaillano* de 
ceux qui luttant contre .elle, eu lieu de 
l'aigrir, relèvent, l'ennoblissant, le rejettent 
vers 1« bonté ; voici que le contact de« pau- 
vres êtres déchus ifui peinent dans l'usine, 
au lieu de le gAter, lui fait un cœur gêné 
reux et pitoyable, lequel, peu 4 peu, enlève 
beaueoejp au-deasus du oour ancien d« ce 
genlil amant égoïste de la nature... Un 
piètre Intelligent se trouve 4 point pour 
taire ainsi dériver vers les hommes les tré- 
sors profonds de tendresse que ce brave 
petit eosur épanchait sur les choses. 

. «Vt — continue M. F. Veuiilot — peu 4 
peu, par une lente évolution dont un résumé 
brutal ne munit exprimer la gradation 
presque insensible et doucement nuancée, 
le «netit luou », sans oublier aea urwui»» 

«ml*, res eaux, les buisson«, les (Hua» at. 
les oi.eaux.sp prend 4 cûrtr anstf tet oe-{ 
rnaj-adu. On. jour, il  aaerffle pour   l'on f 

ää ig».»3Änr 
bisÙIOL cette Ame eat»ruine ènugit encore 
soi arfectlou«; elle embraaae an m*m« 
taasaa taug   le* aneteni   eonipasrasTa* de 

l^i^?a.r1\?ub^r^^U^ffifc j 
et la aoulève. Et dans oe eosur autrefois 

a-KSK?*"*''!* 
»   i»,«,,,litllli. 

Voa* aguvtent-II, mon ami, combien ce 
matin-la, dont j'ai dit tout à l'heure raube 
gierveilleute, le soleil était ardent, et cove- : 

ten dure la cote qu'il neue tatut gravir T 
• avions garde réblouiasem««» du 
aa oe flaav« trergent aaonaé dans 

la* esjnjiajKnaB comme un glarre de géant 
dans un colossal eornï ew**i*urS'srert. Bt 

spectacle« 

oaun »ntrchiaaa 1 _ 
narrt, qnand la eète, eona llyssai i, rieejs 
aurait hit* Ici mattreg d* ftoisnae «t *« la 
terre... Ainsi, puisque notre lila»«««» 
d'homme* qui pâment et qui regieMeat s*> 
«ymbolys« iradltionneHement daae eets* 
ascension ardu« d'une montagne rebelle* 
I'ei8alldt,il nouseetbco.Mrfois^ueraacon- 
trer des paires cocaat* eellea-oi, foi répan- 
dent  généreas«meat 

né, de 
leurs parfums de. 

loyauté, de oourage, de douceur univer- 
selle, et qui 4 leur tour, nous deviennent 
pareilles 4 ces viatique* grace auxquels j! 
reute ae fait plue aisée, reileii de visional 
lumineuses dout le souvenu? 
et protège,,. 

Eugen« 

Osteode, 20 juillet 1MB. 


